
LE PRIX COURANT

aucun s>ucçd. bien qu'éie donnAt de sé-
rieux avantages; on n'a jamais su pour-

Te'ile est cette matière, entièrement et
absolument artificielle. Le défaut prin-
cipal de ce corps est sa com'buEitibilitk;
il est facilement inflammnabie. A la tean-
pî-'ature ormialre, il est très résdstant-
Si on le chauffe brusquement à haute
tempérntuqre, l se déimnvose et dégage
(les torrents de vedpeuirs nitreuses, entre
135 à 1950C.

Au contact d'un coups en Ignitiion, le
esîiludofld' s'enflammne et brùle aveu- unie
vive lumière. Il a diéjà causIé, en raison
de sa mani!puludton très difficile, un cer-
tain. nombrie d1aceidints terribles qui ont
v-<ûté la vie à 'puluieura personnes.

Les chilnistee ne manquèrent pas de
<-heminelher à rendr-e le celluloïd non In-
f]aTmaable, et die nombreux brevets ont
été %pris à ce MMaje, made aueun d'eux n'a
réussi à donner le r'ésudtat espé.ré. Les
c-hlorures d'lèain, d'aiiumlnium ou de
zinc, les se>~ aimmonicaux, les silicates,
les borax, etc., tour à tour pyrélonýisés,
sont toujours parvenus à diminuer la
t-anfparenSo, l'lasltlîclté ett la résibitance
(it celiuloid-, mais ainluie foimule ne lui
a enlevé son ltlmmabdt de fuilbi-
coton.

Depuis queique temWs, on Ciherche à
iiubstituer au camsphre, dans le celIluloïd
la naphtaline, lets éthers du pjhénol et du
11ehtoi, les dérivés aromaiques, etc.
(hi y ajouïte &~s sollutions de gQatine ou
<le caséne dieSurte duos l'acide aicéti-
<îuede la vaseiline, des huides essenttel-
les, de l'huile de ricin, pour lui commu-
"liquer de la souipese. Dans le but de
11, r-isnde ininiflarmable, on l'm~u.,ionne
hl Iîwrc'-h'orure de fer, de chiiorure de cml-
, Ulm et de magnésium, de sels d'alibu-
Mine etc., mals toujours, sans résultatf,
a'pjî'(-iaibiles.

C'i>îndant, nialgré son inflammuabili.té
I les (langera que sa préiparaition pré-.

F-î indiustjre du celluloïd n'a délcou-
-a erwîson-n.e. Plus on en fabrique et

;1Lus on en viend.
l.- (1himiste qui trouvera le moyen de

"-ire in2cOuiJbu$Utlble cette intéressante
-uIIbýanre aura comelté une desilu

ar a>lsinventions modernes.

Svous APPROUVEZ
la ligne de conduite du " PRIX COU-
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez-
les à s'abonner.

Perlez-en à vos fournisseurs afin qu'ils
se rindent compte de l'efficacité de sa

sétalagjs devraient éviter de
M2E54er les objets dans une seule place.
ce,;, <aute gâte.eouve.nt un arrangement
qu èltemn,ferait de l'effet.
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AI S pressés à chaud, arrés

UNE MONTrRE DE QUATrRE MILLE
DOLLARS

Les visiteurs de*l'EXposition Univer,-
selle de St-Louis ont été témnoins du haut-
degré de travail artistique et scientifiquic
qu'ont atteint les horlogers français. Plar-
mi ces derniers, la maison L. Leroy &
Cie, jouit d'une renommée toute spéciale
quit a été encore augmentée par la joli-,
petite montre' m idniature que &es repré-
sentants ont donnée, en cadeau, à Made -
moiselle Roosevelt tandis qu'elle visitait
l'Exposition de St-Louis. Cette maison
vient de compléter un nouveau chef-d'eu-
vre qui, bien qu'il ne fût pas fini, avait
d6jà reçu. à Paris, le grand prix de l'Ex-
position en 1900 - et qui, bien que n'é-
-tant qu'une -montre de 22 l-ignes, pefut êtrei
avantageusement comparé comme m éca-
nisme à la peut-être -trop célèbre horloge
de la Cathédrale de Strasbourg. La mon-
tre dont nous parlons est le résultat du
travail d'un iM. J'unod qui, pendant le.
sept dernilères an nées, y a travaillé afin
de satisfaire le goût scientifique du Com-
te A. A. De Carvaî-ho 'Monteiro, de Lis-
bon-ne et de Rio de Janeiro. Cette morn
tre a deux cadrains, dont l'un est protégé
par un bot-tier artIstiquemeint, décoré pa,
M. Burdin, 'de Paris. Le cadran principal.
à part de l",Lnd.icetion ordinaire des heu-
res, des minutes et des secondes, montre.
sur quatre petits cadrans supplémentai
res, les phases et les âges de la lune, les
jours du mois et de la semaine (pour 400
ans à venir). L'année, (pendant un sit'
cie); les mois, les saisons, les solstices et
les équinoxes; un chironographe Indique
les heures, les minutes, les secondes et
ies. fractions de seconde pour observations
sçienti fiques; un ressort qui se dévelop-
pe permet de connaître exactement le mo-_
ment où la montre a été -remontée pont
la dernière fois; une aigu-Ille spéciale
fournit les indications concernant le
temps solaire moyen et l'équation du
temps.

L'autre côté de la montre [protégé par
le bottier] -possède un thermomè>tre
[Cetntigadel; un hygromèbre à cheveu;
urn biaromètre anéroide aveic un altimè-
ti'e pouvant servir pour des hauteu-rs
n'exic&lonit pas 5,000 mètre; deux ca-
drans donnent les hieu'res du lever et dii
couche-r du soletl à Lisonne. Un siys-
tème. spécial permet de recitifier la mise
à l'heure bains qu'on ait à voir le méca-
nisme; *cette montre donne aussi l'heure
correspondanfte jet par conséquent la
longitude] des différentes régions (lit
Globe d'après l'heure dans 128 différen-
tes villes.

Cette derniè-re indication est trés lin-
té-ressan-te . De fait, cette montre re-
présente trois fiimmaments, sa-voir: Ce-
lui de Paris, eit ceux de Lisîbyonnie et Rio
de Janéiro [-bien entendu un seul à la
fois]. Les étoiles, «'qi sont représen-
tées par <le petits points d'or- , ne sOtit


